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Marie-Claude VERGNES 


Didier BIERJON (suppléant) 


CAMARADES, MILITANTS ET SYMPATHISANTS 
NOTRE BUT : Battre la droite réactionnaire en obligeant la gauche à changer. 


NOS REFLEXIONS : En tentant de limiter la signification du mot et du mouvement écologiste 
à la défense de la nature, la droite, par l'intermédiaire de pseudo- 
technocrates petits bourgeois socio-démocrates, a mauvaise conscience 
de récupérer l'immense espoir des travailleurs qui veulent l'instauration 
d'un véritable contrôle autogestionnaire. C'est ainsi que l'écologie 
devient synonyme de qualité de la vie, celle-ci étant réservée aux nantis 
de la bourgeoisie. 


QUESTIONS A LA GAUCHE : La gauche socialiste et communiste ne répond pas davantage à notre 

question politique sur : 

— le nucléaire : 

— les droits des femmes ; 

— l'aspiration des travailleurs au contrôle auto-gestionnaire ; 

— le droit à l’autodétermination de nos minorités nationales, culturelles 
et linguistiques ; 
le contrôle du devenir de la nature par ceux qui la travaillent 
et qui y vivent. 


Les appareils des partis de gauche se comportent ainsi comme des 
alliés objectifs de la droite. 


SANS NOUS : La victoire de la gauche que nous appelons de tous nos vœux risque 
de laisser la place à des combinaisons politiques des dirigeants, oubliant 
les promesses faites aux masses démocratiques. Nous devons être 
présents pour rappeler constamment à la gauche que les travailleurs 
attendent des faits et non des paroles. 


Il ne faut pas que la gauche s’enlise dans des concessions au capitalisme 
bourgeois qui gère la crise qu’il a créée et détruit l'écologie du pays 
pour développer ses profits, mais il ne faut pas que les masses populaires 
soient à nouveau trahies, comme en 1968, par des dirigeants socialistes 
et communistes plus soucieux de l'avenir de leur parti que de la volonté 
du peuple. Nous ne voulons plus de stalinisme ni de sociale démocratie, 
mais une véritable autogestion populaire. Il faut donc, que dès le 
premier tour, vos voix par milliers nous placent en mesure de poser en 
termes clairs ces questions à la gauche. Que la puissance du courant 
de pensée autogestionnaire authentiquement socialiste et qui veut une 
écologie maîtrisée par ceux qui en sont les artisans soit l'affaire des 
travailleurs et non le privilège de quelques « sachants ». 


C'EST POURQUOI LE 12 MARS VOUS AFFIRMEREZ VOTRE ATTACHEMENT A NOS IDÉES ET A NOTRE 
MOUVEMENT POPULAIRE SPONTANÉ AFIN QUE LA GAUCHE VICTORIEUSE AU SECOND TOUR SACHE 
QU'AVEC NOUS LES TRAVAILLEURS MENERONT UNE GARDE VIGILANTE POUR LE RESPECT DE LEURS 
DROITS. 


Sopizet - Thonon 








